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LES TIUCS DE LýARCL E

de séjour. Lorsqu'il est expulsé du corps Par la. salive, il ret en quelque
aorte engourdi sur place, jsuàc ui i enueuacsdn 're
nisme humain.u~lai enovauacs as ogLe germe de linfluenza. meurt ent vingt-.qua.tre, heures lorsqu'il es e
séché ouplongé dans l'eau. Dan lass.alive4 il peut vivre une oude
semaines Mas il persiste pendant des Semaines et même des années i
toute action et à toute température - froid ou chaud - dans les corpo
humainis attints da diphtérie, de bronchite, d'inflammation pulmonasru
chro-nique. Ce germe a une certaine ressemblance de forme avec unSu
COUiIXi celii il est recouvert d'une enveloppe correspondant à l
coquille. A l'inté6rieur, il y a une masse cellulaire blanchâtre, anslognq
au blanc d'oeuf, et au milieu de cette espèce d'abumine se trouve le prote
plasine qui peut se comparer au jaune d'ouf. 'Une fois qu'il a pénétudans l'organisme humain, le bacille se met à l'ouvres et propage le poiRlue
liquide qui cause l'influenza. Car. ainsi que le fait remarquer le Dr Casil ne faut pas oublier que ce n'est pas le bacille ou germe qui donne 1
maladie, mais la matière toxique qui en émane.

Le bacille de l'influenza, qui n'a ni pieds ni ailes et qui ne peut mAssse mouvoir de lui-mêmne, est nomade et voyage d'un bout à l'autre, dmonde, ainsi que nous le disions plus haut. Et voici comment .il s'attA
ohe à une personne, à un objet qui entre en mouvement. Une fois s.dhirent à la personne, c'est la main de celle ci qui la porte imprudemment
la bouche et au nez, ou bien le souffle qui l'aspire. MIT(Rs

LE CYNIQUE
XZZe!.-Comume la Nature est grande ! complète!1 équilibrée I
Lui.-Oui, dire qu'il n'y a pas un arbre, pas un animal, fumsent les pl,

petite, qui n'aient leur nom en latin.

PAR CETTE SAISON
Un propriétaire à un pauvre diable qui ne peut pas payermuIle-Je vous ferai voir de quel bois je mue chauffe 1 o lyr
L,, locamiae-Ah I si vous voul1iez bien me le faire voir d.

cheminwSÉRIEUX ET PRATIQUE
Le I>".Vu vilsite me, fille très assidûment depuis quelqlle

Vos intentions sont elleS sérieuses 1 I Faad aprudrdLa jeune /oussss-Qul, en vérité J'sayte aprshee june des bicyclettes pour la vente desquelles Je suis agent.

(,$l CYuk (as sohe Q. jut rr niégea sur Id% ritigt4 dss au .Wil v-uls pieu

CAUSERIE
<J'uxt à ceqtte4 éoqu.fItf% i que o wea cause lepf, deU4(i ralagesq. Cev i'eslt

pma4, dit Ienra dem FàmîlUeg, un mnal nouveau :nos antrest le lconaaf
salert déjà nous loi nomn de -"grlppe , qui a du moins le mé(rite d1'4tre fran-
Çais, qpiniqu'il ait l'novnetd'ê,tre aussi fréquemment appliqué à la

sr rglk imple.
illuensla ou grippe, c'est tout un. éjau siècle dernier, dfans l'hiver

den 1776, elle séivit à Psaris avoc tant d., violencel qu'un métdecin offrit une
prilm den 14Q livres de rente à celui qlui prouverait avoir été exempt de
l'lnduesuce épidém!Fliquo, .4Les ladeIfsç étaient mi nombreux, lesi indemnes si
raresi que personine neo profit det l'offre généi'reuse. Seul, le chansonnier
Nougare)t crut pouvoir prétendre à l'immtiuiité et le dé4clara dans sea comé-
die en Uni acte, la Gripp,, plaquette trèsýà rare aujourd'hui et couverte d'or
dansm les ventes par les biblIiophiles.

1D'>Ù vient l'inifluenra ? Quelle en eela cause 1 IA 1rlà, <Jazaapublié
dans la R-cue dis e.ries un travail où il expose d'une façon succince
toutl ce que l'ont (Iu sait.

il oit prouvé, dit-il, que la grippe ou Vintluenzsa est due àun microbe
nom1-ade qui, à l'exemple dlu bxacille dlu bacile dua choléra, voyage par terre
et par mer dI'autant plu% imlpunémeint qu'il est invisible. En novembre
dernier, asure le docteur américain WVynint, chirurgien eu chef du prin-
cipal hôêpital pe New-York, ce redoutable lnsete séjournait en Turquie,où se préisence avait étécnsaé scientifiquement. Il suivit les grandesvolesm commerciales, les lignes de stemers, débarqua sur plusieurs pointe
de l'Ancien et du Nouveau monde et y infecta villes et vidlages.

A tant voyager, ilI avait rencontro%. voioi quelquesý annéffs, des savants
qui s'avlsêrent de le faire passer sous leur microscope, l'y fixèrent après

laorcpturé et l'étudièrent. Ce fut ln professeur PieuRfer, de B3erlin,qui découvrit ce bacille en 189L2, et, depuis ce moment, on le tient enréserve dians les cultures dle laboratoire comme ses congénères de la tuber-
cuo" (l )hui.d amlrad argd afèraune.

Ce bacille, qlui contient le germe de l'influenza, loge dans les tissus despoumnons et des bronches. On le trouve d'ordinaire par agglomération detrente à quarante indivinue. Il entre dans l'organisme humain par le nezet par la bouche, Comme, il ne peut vivre sans oxygène, les voies respire.
toiresi, depuis la région ]nasale jusqu'aux régions pulmonaires, lui servent
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TOUJOURS IDIOT
7'alqpis.-Eleusez moi, mais il me semble que je vous ai déjà r

N'êtes-vous pas un frère ou un cousin du major Gibbs 1
Le major. _Je suis le major Gibbs lui-même.
T<snpin.-Ah ! vraiment. Je m'explique alors cette remarqu

seimblane.
AU CAYÉ CONCERT

A.-Mais cette dame ne doit pas s'entendre chanter!
B.-Ça m'étonnerait, car elle ouvre la bouche de façon à se chai

les oreilles.
ENTRE ENFANTS

H4èn. -Je connais une femme qui porte un nom d'homme.
ýBicUiete. -Pas possible !
H4ellw.-Oui, c'uet madame Robert Gingras.

AUTRES TEMPS AUTREIS PRINCIPES
Le père.-Quand j'étais à ton âge, les enfants avaient plus dt

pour les conseils de leurs parents.
Le fil.-Oui, mais su ce temps-là, les enfants n'en conuass

plus long que leurs parents.

CASUISTIQUE
-Mon père je m'accuse d'avoir toussé toute la nuit.
-Mais, mon enfant, ce n'est pas un péché!
-Alors pourquoi papa disait-il ce matin : l'excès en tout est us,
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